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DE P AGAD FRANC.

CCCCLXXXVI. REMAR QUE.

Quel eff Cufage des articles gupe les

Subflantifs , accompagnes g 44.
JECTHs , aver Particules , oy
Jans particules.

Es articles joints a0y fubft
compagnez d’adje&ifs; foit
jetifs foient tous feuls |
quelque particule avec eyx A
ulage en tout & par tout
joints aux feyls {i bitan tifs..Exemplcs de tous
les cas. Au nomin atit; ceff le maeillogyy homme
O~ lemeillenr ouyrier dy, monde. De mefime 3
Paccufatif, qui eft tousjours femblable oy
nominatif, 77z wey ], meillenr homnte-cov 1o
meillenr onurier dy, monde. Ay genitif & 3
Pablatif, c’eftlefils dy meillor; bomme., ¢9-
du meilleur otpyyser drmonde. Ce qui {e dj¢

feminin 'allﬁ?,
& des deux nombres de mefme:

Ilya exception , quand les degx fubftan..

O approchans; cap
8¢ de repeter ny Par-
comme,; c'eft fe s 4,
Parent & gy ) gue jaye gy monde.,
dit; quoy que ce fbir encore mieny

antifs, lac=
que ces ad-
ou qu’ils ayent

ont le mefme
» que lesarticles

tifs {font fynonimcs,
dors on n’ef} pas oblj
ticle,, ny Padje&if
meslleyy
tltbien
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.46  OBSERVATIONS

dit, lefils dumeillenr parent o~ du meillenr
amy ;- car cette repetition n’elt abfelument
neceflire que quand les deux {ubftantifs
font tout 2 fait differens,” commg en cet
autre ‘exemple , le meilleur homme O le
weillenr onvrier dwmonde 5 ol ilne faut pas
dire, lemeilleur homme & ouvrier du mon-
de. Voili quant aux articles qui fontjoints
Y deux noms fubftantifs , accompagit
Lun -mefme adje@if qui fert a tous les

deux. :
ue {1 les deux (ubftantifs ont chacun

leur adje&tif different, comme ceft le bon
homme <o le manvais owvrier Ceft ainit
qu’il faut dive; & non pas , ceft l¢ bon hom-
me & mauuais owvrier 5 Celt ) direqul
faut! tousjours repeter Particle.  Enfinle
(econd-fubftantif joint au premier par i
conjonétion &, lors qu’ils ne {ont pasty-
nonimes ou approchans, veut eftre taite
tont de mefme que le premier § €& fi e
premier 2 un article , le fecond en yeut
avoirun; file premieraun adjectif ot
epithete , le {econd en veut avoirun ity
comme s’il eftoit jaloux de tout le bienq™
Pon fait 3 Pautre; An lien qu’eftant fynon-
mes ou alliez , ils saccordent comme bﬂﬂ’l
amis ; & fe paffent d’un {eul article )
& un fenl adje&tif pour eux deux/ qu
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DE I’ACAD. FRANC.

Quand les deux adjeé&ifs contraires ou
differens font accompagnez de laparticnle
plus,, it faut tousjours repeter Particle & Ja
particule plu;i , {oit que le fubftantif foit de-
vant ou apres les adjeifs ; par exemple,
dux contraires, en parlant d’un riche ava-
ricieux , c’eft le plus riche ¢ Jo plus payvre
mme que je connoiffe, & mon pas, cef le
pls veche e Phus panvre homme » & moins
hcore c“eft e plus viche ¢ov parvre bomme
©c. Et aux differens s c'eft le plus viche ¢ o
Plus liberal homsme dys monde , & non pas ¢’eft
leplus riche o Plus liberal bomme dy, monde ,

“moins encore, ’eft le plus riche ¢ Jibe..
ral, Et ceft L homme be plus riche & le plus
liheral dy monde , & non pas leplus riche e
s liberal » & encore moins /e plus riche ¢o
liberal ; Mlais quand ils font fynonimes on
Pprochans . il n’eft pas neceflaire de repe-
erlarticle ny la particule plus , comme,

il pmc"ﬁqze les P!m hautes €7 excellentes ver-

sy eft bien dit, parce qu’icy hautes &
excellente, :

font comme {ynonimes, quoy

Que, s/ praétique los Plus bautes ¢ Jos plus
eXCellento,

Pertus , non {eulement ne foir
P35 mg] dit, mais {oit eneore mieux dit
on Popinion:de M: Coéfie-
au qui % toujours efcrit ainfj. Et promi-
"t deftre obeiflans ¢ fidelles ade fi gene-

' 26 renx
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;48  OBSERVATIONS

renx © de fi magnifiques Emperenrs, dit-il
enun lieu, bien que generenx & magnifi-
gues , foient deux epithetes approchans,
Laparticule ff, veut eftre traitée comme
plus, & quelques autres. Onle peutenco-

re dire d’une troifiefme fagon , #/ praltique

les plus hautes & plus excellentes vertus du
Chriftianifme , qui cft {elon quelques-uns
la meilleure des trois, & celle dont M. de
Malherbe a accouftumé d’ufer , devant le
plus grand & plus glorienx conrage s dit-il,
en quelque endroit.  Tellement que de
tout cela on peut recuéillir que cette dif-
tinétion des {ynonimes ou.des approchans,
& des contraires ; ou des differens, eft
d’un grand ufage; car elle influé prefque
fur toutes les parties de POraifon, furles
articles, fur les noms , {oit fubﬂamifs;,
{oitadje&ifs, fur les verbes;, fur lespre
pofitions, & fuf les adverbes, comme i
s’en voit des exemples en divers endroits
de ces Remarques. '

OBSERVATION

IL r’importe pas que les adjectifs foient [y
nimes ouapprochans. Cela n’empefche poitt
qu’il ne faillerepeter Larticle,

ccee
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